
reste il se' porte ebmie-un-harme,.tout en u santj érie jes -affections ér
ré's:.dans le redoutable dictionriaire médical.

e f llsé.d.eped*red cp'tremarques ou des-canries.oir

nibus d'attacher la oriune aub'ut d'une chaîne eri chiÿsocale, l'un: e ces être
multiformes'et restigieux qu'on nomme les-bohémiens-de -Paris a.resprit-de's'i
tablir ;yal.tùdinaîr;,il »ire, p.gg commencer un'enrouement pourjeqieli

'snai,anòà' l'e vaétudinaire pirend des peine
inrioyables poursemiénar üe'vo ix uiar , aiintràuéerpedant ida'durée i
on-prytannée e-le secours-onyon asa-sortie.

Abondamment muni de pectorqux -etÏéconforté. par-un viatique en men
monnaie, il se met en quête d'ir mUd*ebnouele et pique une tête.à"l'hôpiti
St ui . répextel or est lu qu'lpassé le. pri
t~isàrf, sds~maintrs- et des asperges.

;ienlt;Ja ebaude sais6. Alors leselaiblisseiénsp pilnthi 9piques extra a
ros figurent sa villa rsini,sa Ç·side d'été; il n'a gérd&-de s'y inståller'oà
q lWillé intù e a cess& d'être-une:n .ceité:. &it vie-ptr isienue.

Quand vient la chute des feujl.pý, leyalétudinaire est .invériabIement phlii
que., Une petite toux sèche l'intro-duit de.plein:drOit à la Charité et se prolong
usq'ai- moment où le deuil de-lazii ture ne prédit plus leur sort aux jeune

Millevies. .

Alors:-ii:se sent saisi d'une aee&nrte qii soutient ?a souffreteuse existena
jusqu'aux premier beaux.jours del saison nouvelle.. Le-chant du rossignole
les brises 'raîches du pjnInps naveriieót'tr'teint d'une ophtalmie à leail,
de laquelle il, est reçu eulay rieînt à éBaujor.- ".I né rouvre lesyeux â lati
nière que - lorsqùe les éqi ipag gi'sogngnt la grande avenue des Champs.

Elysées ont disparu9ur fairef aux piétonsF, auxquels ce qui reste de pas
sière sur celte routè f riqe de à Çaiin est algrs dévolu

Le valétudinaire est n es .t com ptissunt. Il.est plein de pitié ponrS
.nciens coreligionnaires qi ortencore le malheéur de se;l en porter, de braverk
njures de l'air, et de vòi dés br ite pliosphpriques sur la voie publiqur

son paletot de serge gri se, uniforn.e dé·'hôpital. I etlit un'e puissance dansso.a
palais dallé d'asphale; 5ori nediùjours- co--i parrqi les célébrités, vies
prendre chaque matin l' etiride sa.sant et-luiprescrire un régime un pü
moins sévere que celui i très-illustre-Sancho Pança.

Le valétudinair t I soueieain ie ce vsté doinaine que la bienfaisance pu
blique a composé .dé quatore i, un ludgetd'unconseil-général et
plusieurs inscriptions dà rent, il désignechaque aison celui de ses fiefs oUI
daignera fixer sa résidence.-

Ceendant, vers lé dclin de ses joùirs,;le valétudinaire -se lasse de ceten
nomade. 1 accepte 'e dlemeuïe éfinitive où il:transporte tout le confortý
ses autres châtelleries selgrneuriale ; C'èst i'hospice des vieillards, ioù il enir

'pour cisede vieillese a seule nialãdie dont il àit-jdinais été téellemñenti
teint.

Vous avez rencontré 'le valétudinaire paréouiànt incognito les départemes4
son royaum-de aris ; vous l'avez surpris dans-son savant:négligé de monai
ihalade.; il s'est recommandé à votre généFosité de sujet en demandant ln
mône. d'une-pièce de deuk sous; -vous anvez soulagé sa royauté souffrante(
böüché les-i-o-nlireuses-lézardes de sa- iste civile décrépite.-

Ön n'e sait pasàencóre si lé v'alétuditfaire parVient.b mourir., -Ce qu il y a
certain, c'est que s'il meurt, il meurt centenaire.


